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Collectes sélectives 
Le point de vue des professionnels 
Pendant longtemps les professionnels de 
la col lecte et  de l 'é l im inat ion des ordures 
ménagères ànt été principalement confron­
tés à des problèmes techn iques comme : 
apporter aux col lectivités leur  professionna­
l isme en vue de général iser la co l lecte en 
porte à porte dans le cadre de la lo i  fonda­
mentale de 1 975 ; amél iorer la productivité 
des col lectes par des progrès techn iques 
dans les matériels et  les équ ipements, et  par 
l 'évolution des méthodes ; fai re de la 
décharge un procédé d'é l im inat ion toujours 
p lus fiable s' insérant de façon acceptable 
dans notre environnement. Aujourd'hu i ,  dans 
l 'ensemble des pays industrial isés, des 
pr ises de conscience se font jour qui remet­
tent profondément en question les schémas 
trad it ionnels de col lecte et de traitement. H ier  
c'était : é l im inons le mieux possib le .  Aujour­
d 'hu i  c'est : ayons le moins poss ib le à é l im i ­
ner. Les raison de ce changement des men­
tal ités : le traitement des déchets pour leur  
é l im ination est source de nu isances mal sup­
portées par  la population ; les sites nouveaux 
de traitement se raréfient ; les coûts de traite­
ment sont de plus en plus é levés ; la  protec­
tion de l 'envi ronnement prend une d imension 
pol i t ique croissante. 
RÉDUIRE LA MASSE DES DÉCHETS 
Au niveau du col lecteur  et de l 'é l im inateur, 
l 'enjeu est donc de rédu i re les quantités à é l i ­
miner. I l  peut  le fai re en triant les déchets en 
vue de la revalorisation de toutes les 
matières revalorisables. Le col lecteur  profes­
sionnel voit d'abord les col lectes spécial i ­
sées en termes de prestat ion d e  service, 
nécessitant des i nvestissements spécifiques, 
de la main-d'œuvre spécial isée, une organi­
sation et des méthodes adaptées et compor­
tant notamment une action i ntense d ' i nfor­
mation et de sensib i l isation de la popu lation.  
Cette prestation nouvel le ,  qui  s' i ntègre d'ai l­
leurs dans une approche désormais g lobale 
des problèmes de propreté de la col lectivité, 
a un coût. I l  peut être en partie compensé par 
des économies, par exemple sur les q uanti­
tés à é l im iner, mais i l  doit être bien identif ié et 
pouvoir  être assumé du rablement. Les 
matières triées, éventue l lement stockées, 
transportées, puis traitées selon un proces­
sus industrie l ,  seront ensu ite ré insérées dans 
le c i rcuit économique en étant vendues sur 
un  marché concurrentiel et  f luctuant, avec un  
b i lan  f inancier par conséquent aléatoire. 
S i  le cours du produit  recyclé est favorable, 
l ' industr iel/négociant demandera des quanti­
tés accrues au col lecteur. Dans le cas 
contrai re, il se reti rera du marché,  sauf à 
obten i r  des compensations f inancières. C'est 
le  cas par exemple du papier des journaux/ 
revues : en décembre 1 988, la revente équ i l i ­
bre le coût de la col lecte. Aujourd 'hu i ,  les  
cours ont  chuté de 20 % et  la col lecte n'est 
plus rentable en termes économiques. 
Aménagement et Nature no 93 
par 1-C TURION 
QUELLES SOLUTIONS ? 
Il faut tenter de l im iter le r isque économi­
que ; pour cela on peut essayer de conclu re 
des contrats de longue durée avec les ache­
teurs ( industrie papetière). On peut encore 
mettre au point des mécanismes de péré­
q uation pour régu lariser les cours ou rédu i re 
les effets de leurs variations. Le tri des 
déchets répondant à des exigences de 
défense de l 'environnement qu i  dépassent le  
seul  contexte économiq ue, la col lectivité 
devra, s' i l  y a l ieu ,  en assumer la charge 
f inancière si e l le  veut en assurer la pérenn ité. 
Les professionnels feront en  sorte d'en min i ­
miser au mieux le coût  ; i l s  ne pourront l'as­
sumer à sa place. L'A l lemagne s'est engagée 
dans cette voie. 
Le problème de la col lecte des déchets 
ménagers à r isques est encore mal maîtrisé 
en France : i l  s'ag it par exemple des p i les, 
des médicaments, des peintures, du fréon 
des réfr igérateu rs. L'effort fait par la v i l le  de 
Paris dans ce domaine est à su ivre. Les pro­
fessionnels pensent comme I'A.N.R.E.D. que 
les déchetteries constituent une solut ion 
positive de col lecte spécial isée et qu' i l  y a 
l ieu  d'en pousser le développement. P lu­
s ieurs arguments m i l itent en leur  faveur  : le 
tri à la source par containers spécial isés a 
ses l im ites. Au-delà de la col lecte du verre et 
des journaux/revues se pose, en effet, un  
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problème  de stockage en i mmeub les et d 'en­
combrement de  la  vo ie pub l i que. Le recou rs 
à la poube l le  verte q u i  reçoit les mat ières 
récupérables et à la poube l le  gr ise qui reçoit 
les matiè res fermentesc ib les n'est envisa­
geab le  qu 'en  zone d 'habitat ind iv idue l  et, par 
conséquent, exc lu  pour  la g rande majorité 
des logements u rbai ns. L'évo lut ion pro­
chaine  du matér ie l  de  co l lecte, d i ctée essen­
tie l lement par des i m pératifs de  sécu rité, 
aura une inc idence positive sur le  déve lop­
pement des col lectes spécia l isées et des 
déchetter ies. 
Les normes d racon iennes qui seront 
imposées aux eng ins  d e  co l lecte auront pour 
conséquence des recherches de  prod ucti­
vité au n iveau d u  cal i b rage des ord u res 
ménagères et de  leu r  mode de  présentat ion .  
La généra l isation probable d e  la co l lecte her­
métique ,  exc luera les d échets encombrants 
ou en  vrac et i mposera des contai ners de 
capacité l im itée (mais pas trop faib le) .  Les 
déchets des art isans et commerçants 
devront fai re l 'objet de  col lectes spécial isées 
et les déchetter ies verront leur rôle s'accroî­
tre. 
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